
94ème épisode 

 

Où Médée sombre dans la folie 

meurtrière 

 
Résumé de l'épisode précédent : Médée a commis un nouveau meurtre pour que Jason retrouve son trône : elle a 

tué Pélias, l'onde de Jason qui l'avait envoyé chercher la Toison d'or. 

 

 

Avant de s'éloigner de Jason et 

Médée, Hermès ne put s'empêcher de 

chercher à connaître leur avenir. Il 

s'agenouilla et lança ses petits cailloux dans 

l'eau d'une fontaine. Ce qu'il vit alors 

confirma ses plus sombres 

pressentiments. 

 Une image apparut, celle d'une femme 

agenouillée, en pleurs, devant une fenêtre. 

Cette femme était de dos. Dans sa longue 

chevelure sombre lâchée sur ses épaules 

luisaient des cheveux blancs. Elle leva la 

tête, et Hermès reconnut Médée. Peut-

être parce qu'il ne l'avait jamais vue 

pleurer, peut-être à cause des quelques 

rides installées au coin de ses yeux, peut-

être parce que pour la première fois elle 

avait l'air fragile, il fut ému de la 

découvrir ainsi. La douleur qu'exprimait le 

visage de Médée était bouleversante. 

Hermès regarda ce que Médée regardait 

pour voir ce qui la faisait autant souffrir. 

Cette fenêtre donnait sur un jardin. Dans 

le jardin, un homme enlaçait une très 

jeune fille. Cet homme, c'était Jason. 

Hermès le reconnut aussitôt, même si lui 

aussi avait des fils d'argent dans ses 

boucles noires. Il observa les cheveux 

blonds de la jeune fille que Jason 

embrassait, il écouta son rire, il vit sa peau 

fraîche et tendue, et une tristesse infinie 

l'habita. Comment Jason pouvait-il trahir 

celle qui avait tout sacrifié pour lui ? 

Avait-il si peu de parole pour tromper ainsi 

la femme qui avait fait de lui un vainqueur ? 

La voix de la jeune fille arriva aux oreilles 

d'Hermès : «Papa m'a dit que tu avais 

promis de quitter ta femme et de 

m'épouser, Jason, est-ce vrai ? - Ce que 

Créon t'a dit est exact», répondit Jason 

en souriant. D'un ton légèrement inquiet, 

elle poursuivit : «Mais comment va réagir 

ta femme, Médée ?» Le sourire de Jason 

s'éteignit. Il eut un geste d'agacement : « 

Elle dira ce qu'elle voudra...» En entendant 

ces mots, Hermès tourna vivement la tête 



vers Médée, toujours à sa fenêtre. Elle 

n'était plus agenouillée. Ses larmes 

avaient séché. Droite et fière, elle 

regardait Jason. Mais dans son regard 

brillait une lueur si terrible qu'Hermès se 

mit à redouter le pire.  

Dans les yeux de Médée, Hermès ne 

voyait plus que la haine. Il la vit sortir d'un 

grand coffre en bois une longue robe 

blanche, prononcer quelques paroles 

étranges, puis elle appela ses servantes 

et leur ordonna : «Allez porter cette robe 

à la jeune fille qui est dans ce jardin. 

Dites-lui que c'est un cadeau de ma 

part...» Elle resta seule quelques instants. 

Jason entra alors dans sa chambre. Elle 

leva les yeux et attendit qu'il parle. Mais 

Jason détourna les yeux et sortit sans 

prononcer un mot. Médée fit un geste en 

sa direction pour le retenir. Il était déjà 

parti. On entendit soudain des cris 

perçants. Un bruit de cavalcade. Médée 

fut parcourue d'un rire muet. À cet instant, 

Hermès vit que Médée n'était plus elle-

même. Elle avait un regard de folle.  

Hermès vit alors que la jeune fille avait 

enfilé la robe blanche offerte par Médée. 

La robe s'était aussitôt enflammée. Elle 

tentait maintenant d'arracher la robe qui 

la brûlait, mais elle ne pouvait l'ôter. Elle 

prit feu avec elle. Et peu à peu tout le 

palais fut envahi par l'incendie. Hermès 

vit alors la chose la plus horrible du 

monde, la chose qu'il n'aurait jamais 

voulu voir. Il vit Médée, dévorée par la 

folie, se ruer sur ses enfants, les deux fils 

qu'elle avait eus avec Jason, et les tuer de 

ses propres mains. Elle hurlait : «Jason ! 

Jason ! Telle est ma vengeance ! Je détruis 

tout, tout ! Je détruis tout ce que tu as de 

plus cher ! Je détruis la chair de ta chair 

puisque tu me détruis moi-même ! » 

Hermès ferma les yeux. Il se boucha les 

oreilles. Il ne voulait plus rien voir, plus 

rien entendre. Il jeta au loin ces petits 

cailloux qui lui permettaient de lire 

l'avenir. Ce futur-là, Hermès n'en voulait 

pas. 

(À SUIVRE)

 


